
     « Les aphtes… de la démocratie ? »  

                         

     

Attendue avec impatience, l’assemblée 
générale nationale de ce 26 octobre à 
Halle a-t-elle accouchée d’une souris ? La 
question mérite réflexion en prenant au 
préalable le recul nécessaire.  

Jules et Jan, les deux complices du « Café 
des Sports », se sont penchés sur le sujet. 
Propos caustiques garantis…                                     

 

 

Samedi 5 novembre 2016, 20 heures. 

Pour le commun des mortels quelque peu initié, la complexité de la colombophilie n’est plus à 

démontrer. Perçue ludique et familiale à la création de la fédération belge, cette activité aux 

maintes inconnues, engageant homme et pigeon dans une même aventure sportive, est avant 

tout tributaire de l’attrait affectif envers l’oiseau exercé par l’être humain sans pour autant que 

ce dernier ne se prenne pour une sorte d’Icare des temps modernes. 

La colombophilie a composé, compose présentement et composera encore certainement, 

qu’elle le veuille ou non, avec l’avancée irréversible des connaissances scientifiques amenant 

parfois chez certains de la nostalgie compréhensible lors de la découverte de travers à 

dénoncer et à combattre, des travers ne résultant pas à coup sûr de la charte olympique et 

encore moins d’un quelconque sommaire code de déontologie. 

Au sortir du récent colloque national de prime abord assez déroutant, Jules et Jan analysent, 

outre les réflexions en principe collégiales qui y ont été menées, des premières réactions 

entendues çà et là ou menées sur différentes sites voire réseaux sociaux. 

- Jan.  Je dois te l’avouer Jules, je suis des plus perplexes au sortir de l’assemblée 

nationale de la semaine dernière. 

- Jules. Je peux aisément comprendre ta réaction, justifier à la limite ton désarroi 

ressenti. 
- J’éprouve en fait de réelles difficultés à  comprendre certaines prises de position, à 

saisir divers propos, parfois la logique attendue a été bafouée… 

- … de par une réelle ambiguïté véhiculée par la colombophilie. Tu te poses en fait 

des questions concernant son existence. 
- Au fil de mes lectures relatives à ladite assemblée, je suis emmené à mon corps 

défendant dans un vertigineux tourbillon déroutant… 

- … en premier lieu, par les fastes d’une Olympiade, certes prestigieuse, mais 

plausible source, à force d’avoir vu trop grand, de débours financiers que je ne 

souhaite nullement… 



- … ensuite par le dialogue entendu rapportant des points de vue sportifs opposés, les 

Flandriens reprochant trop de concours accordés aux Wallons, ces derniers contestant 

le programme arrêté pour favoriser les premiers… 

- Une évidence a pointé le bout du nez. 

- Laquelle ? 

- La Flandre commence à se poser des questions car, désormais, elle éprouve 

quelques craintes sur le devenir ailé suite au contexte actuel, ce qui représente 

une situation nouvelle et une attitude insolite de sa part. 

- Des craintes au sujet de sa toute puissance ? 

- Je ne partage pas ta question trop réductrice à mes yeux. 

- Et pour quelle raison ? 

- En fait, je ne suis pas certain que les divergences sportives précitées soient le fait 

de majorités bien structurées, mais relèvent plutôt, à mon humble avis, de 

personnalités individuelles défendant des intérêts bien précis, personnels ou 

autres, des personnalités adoptant pour la circonstance des comportements 

inhabituels de leur part. Cela a pu dérouter. 

- J’ai aussi ressenti l’impression d’avoir vécu, à un certain moment, un conclave 

budgétaire, à l’inspiration très limitée, obnubilé par la recherche d’un équilibre 

financier à atteindre coûte que coûte… 

- … un conclave où le simple amateur a pour rôle essentiel de combler les « trous » 

suite aux fastes parfois extravagants de l’autorité qu’il s’est par contre donnée de 

manière démocratique. 

- L’épisode sur le coût de la bague est symptomatique à ce sujet, mais je suis certain…  

- … que les amateurs vont râler… 

- … dans un premier temps mais trouveront une parade comme l’a souligné le président 

du Comité Sportif National. 

- De toi à moi Jan, ce que tu as ressenti au sortir du dernier colloque fédéral, tu 

peux en fait le déceler à tout niveau de la pyramide colombophile. 

- Tes propos demandent un éclaircissement. 

- La colombophilie compose avec une difficulté majeure. 

- Laquelle ? 

- Elle est dans l’impossibilité matérielle de mettre les amateurs sur un strict pied 

d’égalité, et ce que ce soit au niveau d’une société, d’une entente, d’une région, 

d’une province, d’une zone et certainement encore moins d’un pays.  

- Tu fais allusion aux implantations géographiques des colombiers. 

- Oui, mais cette disparité se trouve renforcée par d’autres facteurs difficilement 

contrôlables pour ne pas dire impossibles à canaliser. 

- Entre autres les conséquences causées par l’orientation du vent, les potentialités 

physiques et psychiques des pigeons cultivés, les performances avisées des amateurs 

en tant que gestionnaires sportifs, la perception et le traitement corrects des avancées 

scientifiques, que sais-je encore ? 

- N’oublie pas le recours éventuel à l’illicite… 

- Ce constat s’apparente à la symbolique de la quadrature du cercle. 

- Tu peux certainement envisager ton plaidoyer sous cet angle pour évoquer les 

aphtes de la démocratie ailée. 

- Et pour y remédier ? 

- Le consensus. 

- Le consensus ?  

- L’art du compromis à la belge existe pardi ! 

- Je le sais, des exemples le prouvent. Mais quel consensus ? 



- Celui entre personnes intelligentes de cœur et de raison, parfois difficiles à 

découvrir, de surcroît conscientes des problèmes existants, cherchant des 

solutions pérennes sans aucun préjugé, sans aucun a priori. 

- Crois-tu sincèrement Jules que la dernière assemblée générale relevait de cet acabit ? 

- Je le pense en ce qui concerne le volet sportif. 

- Une plausible conséquence de l’Arrêté du Gouvernement Wallon qui change la donne. 

Les cartes vont plus que probablement être redistribuées au terme de sa mise en 

pratique ? 

- L’AGW n’était pas encore publié au Moniteur belge le jour de la réunion du 

CSN. 

- Tu as raison. 

- Je suis toutefois persuadé qu’une prise de conscience du changement législatif 

spécifique au sport ailé s’enracine au Nord de la frontière linguistique, les 

différentes interventions francophones y ont auparavant certes contribué sans 

cependant avoir le moindre impact légal. 

- Le CSN, composé de dix membres, est le seul organe paritaire, cinq mandats sont 

attribués aux cinq entités provinciales flamandes, cinq aux provinces francophones. La 

voix de chaque province peut y être entendue, c’est un exemple de démocratie, 

personne ne peut l’infirmer 

- Oui, mais excuse-moi, j’ai quand même une remarque à formuler. 

- A quel sujet ? 

- Au niveau de la composition proprement dite de ce CSN. Toutefois, tu dois faire 

appel à ta mémoire. 
- Elle est en veille pour l’instant. 

- A une certaine époque, à vrai dire pas aussi lointaine qu’on ne le pense, la 

dernière réforme de la RFCB a prôné le décumul des mandats pour des raisons 

compréhensibles et notamment pour ne pas rencontrer les mêmes têtes dans 

différents comités. 

- C’était l’époque du « haro » sur les cumulards pour rechercher de la disparité dans les 

avis tout en évitant par la même occasion, comme tu viens de le dire, de concentrer le 

pouvoir dans quelques mains seulement. Bien qu’à l’heure actuelle…. 

- La Wallonie, en élève discipliné, a joué le jeu. Les cinq mandataires  

francophones du CSN n’exercent aucun autre mandat national. 

- Je suppose qu’au Nord, la situation s’avère toute différente. 

- En ce sens que les deux Flandres, le Brabant flamand et Anvers ont « envoyé » 

dans les fauteuils sportifs des mandataires nationaux dont le président national 

en personne relevant du Brabant flamand et les présidents des entités 

provinciales d’Anvers et de Flandre orientale. 

- Une différence de « poids », manifeste à tes yeux, qui « cadenasse » ? 

- C’est une interprétation plausible, mais ma remarque ne jette, en aucun cas, le 

moindre discrédit sur la représentation francophone. Cette dernière avait-elle les 

compétences et l’expérience diplomatiques ? Chacun est en droit de se poser cette 

question. De mon côté, je l’espère. 

- A propos Jules, je suis allé revoir les compétences accordées au CSN et ai relu de ce 

fait l’article 37 des statuts. 

- Je le connais, il énonce les questions sportives qu’il règle. 
- Oui. 

- Qu’as-tu épinglé ? 
- Entre autres, le CSN  « établit le calendrier sportif national, admet les organisations 

de concours nationaux… ». 

- Tu as raison Jan de le faire remarquer, mais d’autres se basent par contre sur la 

première phrase de l’article 22 des mêmes statuts. 



- Quelle phrase ? 

- Celle  stipulant que « L’Assemblée Générale Nationale dirige souverainement la 

Royale Fédération Colombophile Belge ».  

- Ce qui peut induire un plausible problème d’interprétation. 

- Certes, c’est souvent le cas, mais sont aussi à prendre en considération les 

difficultés de compréhension du vocabulaire juridique usité. 

- Ce dernier ne relève pas nécessairement de la tasse de thé des administrateurs… 

- … et encore moins de celle des amateurs sans pour autant se montrer péjoratif à 

leur égard. N’oublie surtout pas un point crucial ! 

- Lequel ? 

- Les traductions française et néerlandophone des articles de règlements 

expriment-elles scrupuleusement la même « pensée » ? Les subtilités d’une langue 

existent pardi ! 

- La communication… un fléau possible en cas de manque ou de mauvaise qualité.  

- En tout cas Jan, si j’ai bien compris les différentes publications que j’ai 

consultées, le CSN a souhaité prendre du recul pour établir l’itinéraire. 

- Il a décidé, vraisemblablement sous la férule de son président, de porter entre autres 

un regard chiffré sur les cinq derniers exercices ailés. Pour redonner du lustre à la 

compétition nationale, une « sélection » de concours performants a pu ainsi être 

établie. 

- Au détriment d’autres et notamment de certains relevant de la ligne du Rhône, 

chère à la partie est du pays. 

- Une ligne à vrai dire dans le collimateur depuis un certain temps. 

- Une ligne qui compose avec un potentiel d’« amateurs-clients » beaucoup plus 

restreint, ce qui constitue un handicap au départ. 

- Il ne faut surtout pas oublier la prise en compte de remarques ministérielles flamandes 

et la volonté d’introduire une logique kilométrique. 

- Tu as raison de le souligner. Dans ce contexte particulier, il peut s’avérer délicat 

de remettre en cause le fil conducteur de l’élaboration de l’itinéraire en 

demandant quelques changements. 

- Au décompte final, la copie du CSN, sujette à des demandes insistantes de retouches,  

réitérées à diverses reprises par le mandataire du Brabant wallon, a tenu bon. Est-ce un 

bien ou un mal ? 

- Chacun a sa petite idée en fonction de sa situation géographique, de la spécificité 

ailée qu’il défend. Pour moi, c’est avant tout un enseignement que je retire, une 

« disparité » par rapport aux années précédentes. La copie du CSN a prévalu aux 

dépens de l’argument reprenant que la décision incombe aux mandataires de 

l’assemblée générale. 

- Oui, mais un site flamand m’a appris que la NPO s’est dite étonnée du calendrier 

international présenté. Il y est notamment fait allusion à une non-concertation. 

- Jan, crois-moi, il faut se faire une raison et attendre février prochain pour avoir 

la version définitive et complète de l’itinéraire (inter)national. 

- C’est le cas chaque année, des modifications ont néanmoins été apportées en cours de 

saison 2016, il est vrai pour causes atmosphériques contraignantes. 

- Oui, arrêtées dans l’intimité d’un bureau. 

- Que penses-tu Jules du  système RFCB-online et de la proposition faite à savoir que la 

RFCB prendrait en charge les résultats nationaux, zonaux et EP/EPR de grand demi-

fond ? 

- Ce n’est pas encore officiel, les organisateurs nationaux doivent encore se 

prononcer. 

- Pour moi, c’est quasi dans la poche. 



- En tout cas, si ladite proposition est admise, cela constituerait une période de 

rodage dans l’optique de la reprise à son compte par la RFCB des concours 

nationaux à court terme. 

- Certainement. 

- Jan, sur quoi est basé ton « quasi dans la poche » ? 

- Sur le programme de demi-fond national 2017. Je m’explique. 

- Je piaffe d’impatience pour écouter ton analyse. 

- Le programme 2017 comprend neuf dates.  

- Douze étaient reprises l’an dernier si j’ai bonne mémoire. 

- Ta mémoire est fidèle. La fédération continuera à se réserver quatre concours et 

pourquoi pas un  cinquième tant qu’on y est étant donné les problèmes financiers 

récurrents. 

- Je te suis sur ce point. 

- OVV avait trois concours en 2016. Si le même pactole lui est encore octroyé, j’arrive 

au total de 7. 

- En effet 4 + 3 = 7. 

- Et peut-être 5 + 3 = 8 si ma prédiction se réalise. 

- A qui  « le ou les deux derniers quartiers du gâteau national » de grand demi-fond  

dans ce cas de figure ? 

- A l’Union Brabançonne ? A l’Entente belge ? A Cureghem Centre ? A Derby 

Hainaut ? Au Club Fond Wallonie ? Les paris sont ouverts. 

- De la bousculade en perspective au « portillon des demandeurs ». 

- La proposition passera d’autant plus facilement si le nombre d’organisateurs autres 

que la RFCB est peu élevé. De plus, les programmes informatiques pour la confection 

des résultats ne sont pas légion. Tout est donc prêt pour l’innovation. 

- Jan, j’apprécie à sa juste valeur ton esprit finaud. 

- Par ailleurs le RFCB-online m’intéresse en ce sens qu’il cherche à éradiquer les cas de 

fraude, à cerner dans les plus brefs délais la réalité sportive. 

- Qui dirait le contraire Jan ?  Personne, tout le monde ne peut qu’être d’accord 

sur ce point. 

- La saison précédente, j’ai vu de malencontreuses erreurs volontaires se répéter au 

niveau des annonces sur le précédent système car, pour des quidams, il était impératif, 

publicitairement parlant, de toujours se montrer aux avant-postes pour conditionner et 

arrimer les potentiels acheteurs à la notoriété de leur colonie. 

- Mais il ne faut surtout pas se leurrer, les avantages proposés par les innovations 

technologiques présentées à Halle comme la possibilité de cliquer sur le numéro 

de bague du pigeon classé pour connaître le nombre de vols nationaux effectués 

par le volatile à la date du résultat consulté, la consultation des championnats 

provisoires… sont des renseignements très intéressants à « exploiter » dans le 

cadre des tractations commerciales. La proposition ne touchera en réalité qu’une 

certaine frange ailée. 

- Jan, je suppose que tu n’as pas été surpris par les données numériques revues à la 

baisse pour les prochaines élections statutaires afin de garantir l’autonomie de chaque 

province flamande. 

- Non, c’était cousu de fil blanc. Je suis même doublement satisfait. 

- Ah bon !  

- Je suis satisfait que la notion d’EPR soit maintenue. 

- Tu me surprends. 

- En cas d’abandon des EPR ou si tu préfères de retour à l’autonomie provinciale 

en terre francophone, des pouvoirs présentement reconnus comme partageant 

peu se seraient sentis confortés. Des scissions criardes auraient renforcé les effets 

néfastes actuels. 



- Devoir composer, même en position de force, constitue généralement un frein. 

- Je suis amené à le penser car il faut veiller à désamorcer préventivement la 

résignation des amateurs se sentant délaissés à force de ne pas être entendus. 

- Tu fais peut-être allusion à la situation dans la Principauté. 

- J’y suis amené suite au témoignage de quelques amateurs, des amis communs à 

nous deux. 

- Sur les hauteurs liégeoises, la rédaction de l’itinéraire éprouve, semble-t-il, de 

sérieuses difficultés à concilier les points de vue des présidents de sociétés et… du 

convoyage. 

- De son côté, le Luxembourg n’est pas en reste. 

- Je me suis laissé dire que plusieurs milliers de pigeons ont manqué à l’appel cette 

saison par rapport à l’exercice précédent. 

- Le convoyage luxembourgeois est le subterfuge usité par les responsables pour 

disposer d’une autonomie de gestion. Ces derniers y tiennent comme à la prunelle 

de leurs yeux. 

- J’ai notamment appris que le remplacement de véhicules gérés en commun avec le 

grand frère, le Grand-duché voisin, posait de sérieux problèmes. 

- Deux véhicules usagés, même en cas de conformité aux normes techniques, sont 

en effet sur la sellette. Garantiront-ils une saison exempte de soucis matériels ? 

Un problème d’investissement aux lourdes conséquences est dès lors posé. 

- La rédaction d’un plan financier s’impose... 

- … au même titre que des prises de responsabilité. 

- Oui, mais investir dans le présent contexte que la colombophile traverse ne s’avère pas 

une démarche anodine. Il y a de quoi réfléchir deux fois à la place d’une. 

- Il est notamment demandé aux onze sociétés luxembourgeoises belges une 

participation annoncée semble-t-il à fonds perdus dans un premier temps. 

- De quel ordre ? 

- De plusieurs milliers d’euro. On parle de 2000. 

- Cela risque de faire grincer les dents en certains endroits. 

- D’autant plus que toute société doit, au terme d’une saison, assurer un contingent 

minimum de pigeons, certes fixé oralement, pour disposer des services du 

convoyage lors de l’exercice suivant. 

- Et comme la densité ailée n’est pas le point fort du Luxembourg, cela risque de mener 

à des refus…. 

- Une procédure de départ est en principe enclenchée par une société. 

- Godverdomme ! 

- La situation est sous tension, c’est le moins que l’on puisse dire. 

-  Tu avais dit doublement satisfait, je me permets de te le rappeler. 

- J’apprécie ensuite que le cumul présidence d’EPR et membre du Conseil 

d’Administration et de Gestion National reste interdit. 

- Une tentative « en stoemelings » a peut-être ainsi été avortée ? Qu’en penses-tu ? 

- Jan, ne me fais pas dire ce que je n’ai pas envie de dire. 

- Tu fais allusion certainement à une personne devenue omniprésente à la RFCB, 

« pensant avant tout RFCB » comme elle l’a dit dernièrement lors de l’assemblée 

générale, mais pensant surtout à la prochaine législature. Allez mon vieux, ne me dis 

pas le contraire, je ne te croirai pas. 

- Tu m’ennuies. Oui, j’ai forcément pensé à quelqu’un. 

- Je vais te livrer un souhait qui m’est cher. 

- Que vas-tu me sortir encore ? 

- Lors des prochaines élections statutaires, je verrai d’un très bon œil sortir des urnes 

une présence féminine plus soutenue. 

- Tu me scotches. Et pour quelles raisons ? 



- Pour apporter avant tout du changement, de la diversité, une approche différente, une 

sensibilité nouvelle tout en annihilant… les hypothétiques avantages procurés par le 

fait d’être seule contre tous.  

-  Tu n’es pas aussi macho qu’on ne pourrait l’imaginer. « Allez Jan, on wèt todi 

quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ».  Fifine, le verre de la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral.  

- Fifine, tu n’oublies pas la ration de « kaas » !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 

 

 

 

 

 

 


